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La moitié des investisseurs belges pensent que l’économie va 

se redresser ce trimestre 

Le baromètre ING des investisseurs : Les francophones 
davantage confiant dans les plans de relances que les 

néerlandophones  
 
Le Baromètre des Investisseurs mesure chaque mois la confiance des investisseurs particuliers 
belges. En d'autres termes, il exprime le « sentiment des investisseurs ». Cette enquête, menée par 
Kantar, est une initiative d’ING en collaboration avec l’Université de Gand. L’enquête se fait en ligne. 
 

 
 
Mardi 13 juillet 2021 - Bruxelles - Le baromètre des investisseurs d’ING atteint son meilleur 
niveau depuis trois ans. L’intérêt pour le risque a fortement augmenté chez les investisseurs peu 
actifs. Même si les investisseurs sont convaincus de la reprise rapide de l’économie belge, la 
confiance dans les plans de relance  des gouvernements est nettement plus élevée chez les 
francophones que chez les néerlandophones. Le fait que plus d’un tiers des personnes 
interrogées prévoient un voyage à l’étranger en avion cette année témoigne du retour à la 
normale. Toutefois, les secteurs du transport aérien ou des voyages suscitent beaucoup moins 
d’enthousiasme en tant qu’investissement, excepté chez les jeunes. 
 
Le baromètre des investisseurs d’ING a enregistré sa troisième hausse d’affilée. À 124 points, son 
plus haut niveau depuis janvier 2018, le baromètre se situe largement au-dessus du niveau 
neutre de 100 points. Le déconfinement de l’économie a suscité des attentes élevées. C’est ainsi 



 

 

2 

ING Belgique SA – Avenue Marnix 24, B-1000 Bruxelles – RPM Bruxelles – TVA : BE 0403 200 393 
BIC : BBRUBEBB • IBAN : BE45 3109 1560 2789 – www.ing.be – Cours Saint–Michel 60, B–1040 Bruxelles  
Prenez contact avec ING Belgique via ing.be/contact. 
 

qu’un investisseur belge sur deux voit l’économie belge progresser au cours des trois prochains 
mois. Seuls 17 % envisagent l’avenir sous un jour moins favorable.  

Pour un investisseur sur trois, c'est le bon moment pour investir dans des secteurs à risques 

L’optimisme par rapport aux marchés boursiers se maintient également à des niveaux élevés : 
pas moins de 45 % des investisseurs tablent sur une hausse des cours des actions dans les mois à 
venir, contre 18 % craignant encore une correction. Il n’est donc pas étonnant de constater que 
l’intérêt pour le risque ne cesse de croître. Aux yeux de 33 % des personnes interrogées, c’est le 
bon moment pour investir dans des secteurs à risque. Quelque 21 % nourrissent encore de 
sérieux doutes à ce sujet. La différence entre le pourcentage des investisseurs qui sont prêts à 
prendre plus de risques et ceux qui s’y refusent a atteint son niveau le plus élevé depuis le début 
de l’enquête, en septembre 2004. « Toutefois, ce résultat confirme la thèse selon laquelle les 
investisseurs privés n’osent souvent assumer davantage de risques que lorsque les actifs à risque 
ont déjà connu une progression importante. Ce qui est également frappant, c’est que le 
pourcentage de personnes interrogées qui sont disposées à assumer plus de risques est aujourd’hui 
plus élevé chez les personnes qui effectuent très peu d’opérations de marchés que chez les 
investisseurs plus actifs », relève Peter Vanden Houte, économiste en chef chez ING Belgique. C’est 
un  signal indiquant que nous sommes déjà relativement avancés dans le rallye boursier. 

Les francophones font davantage confiance aux plans de relance que les néerlandophones 

Alors que la confiance dans la santé de l’économie n’a jamais été aussi élevée, mais que l’inflation 
est aussi en hausse, il est intéressant de voir comment réagissent les investisseurs belges. L’idée 
d’une reprise rapide de l’économie gagne manifestement du terrain. C’est ainsi que plus de la 
moitié des investisseurs belges (53 %) estiment que l’économie belge se redressera rapidement 
après la crise de la pandémie. En outre, environ 40 % des personnes interrogées s’attendent à 
une bonne politique de relance, tant au niveau fédéral que régional, après la crise du coronavirus. 
« Mais les francophones semblent trouver davantage de mérites aux plans du gouvernement pour 
piloter l’économie que les néerlandophones », indique Peter Vanden Houte. Un francophone sur 
deux (51%) pense que le gouvernement fédéral mettra en place une bonne politique de relance, 
alors que seuls un tiers (34%) des néerlandophones sont de cet avis. « La raison de cette 
différence ne réside pas dans le fait que le gouvernement fédéral n’a pas la majorité du côté 
néerlandophone, car s’agissant des plans de relance régionaux, le niveau de confiance est 
également beaucoup plus élevé chez les francophones (49 %) que chez les néerlandophones 
(37 %) », précise Vanden Houte. 

Près de quatre investisseurs sur dix se méfient toujours du voyage et du transport aérien 

Le fait que plus d’un tiers (36 %) des personnes interrogées sont susceptibles de prendre l’avion 
cette année pour un voyage à l’étranger en avion de plusieurs jours témoigne d’un retour 
progressif à la normale. Ce chiffre est encore plus élevé, à savoir 54 %, chez les jeunes 
investisseurs (<35 ans). Environ 70 % prévoient un voyage de plusieurs jours en Belgique et bon 
nombre de personnes (20 %) pensent qu’elles prendront plus de vacances dans leur propre pays 
après la pandémie qu’avant. 

En dépit de l’appétit croissant pour les voyages, seuls 19 % estiment qu’un investissement dans le 
secteur du transport aérien ou des voyages sera rentable cette année. Pas moins de 44 % 
pensent que ces secteurs ne généreront pas de bons résultats d’investissement pour le moment. 
Il n’est pas étonnant de constater que les plus grands adeptes de ces secteurs semblent être les 
jeunes investisseurs, puisque 33 % d’entre eux estiment pouvoir investir dans ces secteurs. Ainsi, 
35 % des investisseurs de moins de 35 ans affirment envisager un investissement dans le secteur 
du transport aérien ou des voyages, contre seulement 17 % de l’ensemble des investisseurs.  
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À propos d'ING 
ING Belgique est une banque universelle qui fournit des services financiers aux particuliers, aux 
entreprises et aux clients institutionnels. ING Belgique S.A./N.V. est une filiale du Groupe ING N.V. 
via ING Bank N.V. (www.ing.com)  

ING est une institution financière internationale solidement ancrée en Europe qui propose des 
services bancaires par l’intermédiaire de sa filiale d’exploitation ING Bank. ING Bank entend aider 
ses clients à conserver une longueur d’avance dans la vie et dans les affaires. Le personnel d’ING, 
qui compte plus de 57 000 employés, propose des services bancaires pour particuliers et entreprises 
aux clients de la banque répartis dans plus de 40 pays. 

Le Groupe ING est coté aux Bourses d’Amsterdam (INGA NA, INGA.AS), de Bruxelles et de New York 
(ADR’s : ING US, ING.N). 

La durabilité fait partie intégrante de la stratégie d'ING, comme en témoigne la position de leader 
d'ING dans les indices de référence sectoriels de Sustainalytics et MSCI, ainsi que notre classement 
sur la « liste A » du CDP. Les actions du Groupe ING sont incluses dans les principaux produits 
d'indices de durabilité et d'indices environnementaux, sociaux et de gouvernance (ESG) des 
principaux fournisseurs tels que STOXX, Morningstar et FTSE Russell. En janvier 2021, ING a obtenu 
un score de 83 ("fort") à l’évaluation ESG de la part de S&P Global Ratings. 
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